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-T"^T. Ormaintenant Chrijli efi refufcitè des

morts ,&a efié fait lespremices des dor

mant.

JfJCI. Car puis que la mort efipar un hom

me ; aujji la Refurreîlion des morts efifat

un homme.

JtJtU. Carcomme en Adam tous meurent ;

pareillementaufiien Chrift tousferont vi

vifiés.

3TJCIII.Maisun chacun en fan rang s Les

premices, cefiChrifi; puis afres ceux quifont

de Chrifi,feront vivifiés en un aduenement.

E t t e refurre&ion du Seigneur

Iefus , dont nous celebrafmes

hier la memoire , n'eft pas feule

ment confiderablepourla mer*

veille de la chofe mefrae , telle que fi vous
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4 Sermon fur Ltrefurreciion

la regardas & cri fon fonds S: en fes cir-

conflances, voustreuverés qu'il ne s'efl;

iamais rien veu de fèmblablc depuis le

commencement du monde ; mais anffi.

pour les excellens &c incomparables

murs, qui nous en reviennent Car pre

mierement, c'ell elle qui a iuitirlé la divi

nité de lefus- Chrift, & la vérité de fa do

ctrine; prouvant clairement, qu'il eft Fils

de-Dieu , puis que par (a vertu il à été re

levé du tombeau & rétabli en une nou

velle vie. lefus fe montrant vivant à tes

Apôtres trois iours apres fa mort , çuerit

le fcandale que (a croix leur avoit donné,.

&: diffipa en un moment toutes les er

reurs, les doutes, les craintes & les pei

nes ,"xjue l'horreur defonfuppiiceavoit

mifes dans leurs ames : comme le Soleil

fe levant au matin avec fa belle & vive

lumiere, purifie nôtre air en vn inftant de

la noirceur, & des ombres, dontlanuic

l'avoit rempli,& delivrant les cœurs des

creatures, de l'incertitude & de l'effroy

qui accompagne les tenebres , y feme l'at

feurance &: la joye. Cette refurredion

du Maiftre établit dans les efprits des dif-

ciples tous ces grands & admirables fen-

timens , qui les rendirent hardis ôcintre-

 



âk Seigneur. * j

pides de peureux Se timides qu'ils éroient,

fermes êcconftâns de foi bîes& chancel

ions, qu'ils auoient paru ci-devant. Elle

leur donna la refolution de prefeher celui

qu•ils avoient lafehement renié , Se de

porter par tout la gloire de cet Evangile,

dont ils avoient eu honte un peu aupara

vant- Et comme la refurre&ion duSri-

gneur leur fit prefeher fa doctrine , auffi la

fit elle croire au monde. Les hommes ne ^

pouvant douter que Iefus- Chrift ne fûc

veritablement refïufcité des morts,veu la

certitude , la confiance, & la merveille

du témoignage, que tous fes Apôtres en

rendoient unanimement, ne peurent dou

ter non plus que ce mort reflufciténefuft

une perfonne divine : & le croyant Pro-

f>hete vrayement envoyé de Dieu, il ne

eur futpaspoffible apres cela de renfler

à une doctrine recommandée par une fi

haute Se fi infaillible au&orité , quelque

étranges que femblaffènt au fentiment de

leur nature, quelques-uns de fes princi

paux articles. Ainfi voyés - vous que la

refurre&ion duSeigneur eft la vraye four-

ce, d'où cft coulée dans le monde, &Ia

predication des Apôtres & la foy des

Chreftiens : c'eft à dire comme tous fça-
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6 Sermon fur la refurrechon

vés la plus grande & la plus divine de tou

tes les graces , que nous avons receuës du

Pere celefte. C'cft d'elle mefme encore

que naift cette belle & douce efperance

dela vie celefte & immortelle, qui nous

confole dans les triftes & penibles exer

cices de nôtre pelerinage terrien: qui for

me nos cœurs à l'obeïirance & à la fouf-

france , & qui eft par confèquent le plus

vif & le plus efficace principe de nôtre

fàn&ification & de nôtrejoye. Car com

ment euffions- nous pu efperer un bien fi

haut, & qui a fi peu de rapport avec les in^

firmitez de nôtre nature : fi Icfus forçant

de fon tombeau n'euft élevé nos cœurs de

la terre dans le ciel, nous faifant voir par

cette miraculeufe experience, qu'il a une

main afles puifïante pour delivrer nos

corps dela tyrannie de la mort? Mais ou

tre ces grades vtilités, que nous tirons de

larefurreftiondu Seigneur, il eft encore

evident qu'elle eft à bien parler la vraye

caufe de nôtre refurrection , c'eft à dire de

nôtre entrée dans la bienheureufe im

mortalité. Car puis que nous ne reflufei-

terons ainfi , qu'en vertu de la commu

nion que nous avons avec le Fils deDieu,

vous voyés bien que fa refurreçUon eft

 



dit Seigneur. ,}

non feulement le patron , mais auffi la

caufeôe le principe de la nôtre. Enfe ref-

fufcitatil nous a auffi refïufcicés par mef-

me moyen ; puis que nous n'aurons parc

à la refurre&ion & à la vie, finon entant

que nous fommes en luy , 5c que nous a-

vons l'honneur d'eftre les membres de (on

corps myftique. C'eft la do&rine que

l'Apôtre nous enfeigne dans le texte que

ie viens de vous lire^Sc que i'ai choifi pour

lefujet de cette a&ion pétant cerne fem-

ble à propos de vous entretenir de l'utilité

qui nous revient de la refurre&ion du

Seigneur , puis que ces iours ont été con-

facrés à fa memoire. Aufli toft que faint

Paul eut drefle une Eglife Chreftienné

dans la ville de Corinte, Satan l'ennemi

mortel de la gloire de Dieu, &dufalut

àes hommes , ne manqua pas de femer fa

zizanie , c'eft à dire la divifion & l'erreur

dans ce champ de Iefus-Chrift. Et c'eft

pour le nettoyer de cette mauvaife graine,

que le faint Apôtre écrit cette Epîtreaux

Corintiens , les ramenant de la divifion a

l'vnion , & du menfonge à la verité. Entre

les autres erreurs il combat particuliere

ment celle de quelques- un s,quinioient la

refurrectiondes môrts^&y employe d'au-
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/

tant plus de foin £c de diligence , que plus

cette opinion étoit pernicieufe. Ce cha

pitre quinziefme lepiris long de toute l'E

pine, netraitte que de ce point. D•en

trée , il établit ia refurre&ion de lefus-

Chriftje fondement de la nôtre; mon

trant que l'on ne la peut nier ians ruiner

de fonds en comble, & la predication des

Apôtres Se la foydes Chretiens .• étant

clair, que fi lelus n'eft point reflltfcité i

les Apôtres qui l'ont prefché font faux

tefmoins,&que nous qui l'auôs crû,avons

été abufés. Il ajoute que Ton ne peut

nier nôtre refurreânon ians nier celle de

Iefus- Chrîft , £c fans aneantir la juibfica-

tion des fideles vivans , & le falut des

morts , ôe fans tenir les ferviteurs du Sei

gneur pour les plus miferables de tous les

hommes , qui fe privent pour neant de

tout ce qu'il y a de doux en la terre , oc

fouffrent encore pour neant tout ce qu'il

y a de plus rude 6c de plus cruel. Apres

avoirainfireprefenté les pernicieufes fui

tes de l'erreur qu'il combat ; pour les evi .

ter , il pofe ce qu'elle nie ; Se pour ne pas

tomber dans la ruine, où elleenveloppoit

tout le Chriftianifme , il releve ce quelle

detnrifoir. Or jminunant ( dit-il^ Chnjiefi

 



du Seigneur. 9

efî'- reffitfcit* drs morts , & a efié fait les prt±

Traces des dormans.Ne craignez point,Fide-

les , les horribles fuites , dont nous mena

ce l'erreur; Et nôtre predication, & vôtre

foy , & nôtre communcfelicité eft en feu-

reté, puis que Iefus-Chrift eft reffuicité

des morts . Ils ne le peuvent nier, & s'ils

rauouent,eeIamefuffit pour dècouurir

leur erreur, parce que Iefus-Chrift étant

nôtre chcf& nos premices,fa refurre&ion

tire la nôtre apres foy. Nous rie devons

rien treuver étrange dans la nôtre,fî noUs

confefTonslafienne. Et pouréclaircirôc

faciliter cettedependance& liaifon, qu'a,

nôtre refurredion avec celle de Iefus-

Chrift , il la compare avec fon contraire,

aflavoir aueclamort , qui eftpafTée d'A

dam en nous tous: de façon que nous ne

devons pas nous étonner li Iefus le Prince

de nôtre falut , nous communique fa vie

& fa refurre&ion, comme Adam l'auteur;

de nôtre perdition , nous fait part de fon

malheur. Comme têtu meurent en Adam

( dit- il ) pareillement aufît tous feront vivi

fies en Iefus - chrift. Et pour la fin il re

marque l'ordre de cette grande œuvre de

Dieu 4 qui en a tellement difpofé l'exécu

tion, qu'il a voulu que Iefus-Chrift fuft



 

10 Sermon fur la refnrrellim

reflufcité tout le premier , comme celui

qui eft l'auteur & le patron de nôtre falut;

refervant à reffufciter un iour en leur

rang tous ceux qui luy appartiennent, Jls

feront fdit- i\J vivifiés , mak vn chacun en

/on rang ; les premices c'efi Cbrifl , fuis apres

(eux t quifont de Chrtfi , enfon aavenement.

fc Ce font les trois points , que nous traite

rons en cette action , s'il plaift au Sei

gneur: la liaifon de nôtre refurre&ion

avec celle de Iefus- Chrift, la comparai-

fon qu'en fait l'Apôtreavec la communi

cation qu'Adam nous a donnée en fa

mort,& Tordre queDieu tient en la refur-

rediô du chef & des membres de l'Eglife.

Quant au premier de ces trois points, il

confifte en deux propofitions : l'une , que

Chrift eft refufcité des morts: l'autre, qu'il

a eftè fait les premues des dormans. L'une

pofelarefurre&ion du Seigneur fimple-

ment en elle-mefme , l'autre explique le

rapport qu'elle a avec la nôtre, étant les

premices de la moiflbn entiere des fideles,

queDieureiïufciteraen leur temps de la

mort à la vie. La premiere de ces deux

propofitions, aflavoir que Jefus- Chrift eft

rejfufcitédes morts , a déja été pofée & fon

dée par TApôtre des le commencement



au Seigneur. n

de ce chapitre; où il a representé que S.

Pierre , & tous les difciples ont veu le Sei

gneur viuant apres fa mort, & qu'ils l'ont

ouï & communiqué avecque lui a diver-

fes fois durant les quarante iours , qu'il

pafTa fur la terre avant que de ie retirer

dans le ciel j iufques là qu'il s'apparut à

cinq cens freres a vne feule fois, dont la

plus grand part vivoit encore, lors que

S. Paul écrivoit cette lettve;àquoyila*

joute pour la fin que lui-mefme, qui leur

écrivoit, avoit aum" eu le bon-heur de voir

le Seigneur vivant depuis fon Afcenfion,

d'oiiir fa voix des deux ,-& de reconnoî-

tre la verité de fa vie, & parfes propres

fens, & par l'efficace de fa parole & de fou

a&ion lur luy . Iamais il n'a efté rendu té-

moignage d'aucun fait plus autentique ,

ni plus confiant , ni moins fufpe&,ni plus

dignede foy que celui-là ; étant clair que

les Apôtres n'ont pu ni eftre trompés

dans la reconnoifTance dufujet, dont ils

dépofoient, niavoireudeffeinde nous y

tromper ; comme il me feroit aifé de le

iuftifier , & comme chacun de vous le

pourra facilement comprendre, s'il veut

prendre la peine de confiderer la chofc

avecque tant foit peu d'attention. A quoi

Bij



ï i. Sermon fur la refurreFlion

il faut encore ajouter la prediction que

le Seigneur avoir faite lui-mefme de cet

étrange evenement , ayant averti plus

d'une fois & fes difciples,& les Iuifs mef-

mes durant fa vie , qu'il refïufciteroit

apres avoir été mis à mort: Et pour a(-

feurer de tout point ia vérité de -cetre

merveille, Dieu l'avoit plufîeurs fïecles

auparavant & clairement figurée dans les

anciens types , & cxprefTément prédite

par les oracles de fes Prophetes fous le

vieux Teftament.La rencontre de tant de

preuves , le myfteredes figures, la voix

des oracles , la depofition des Apôtres,

te les marques de leur vocation divine,

qui reluifoientpar tout &l dans la fainteté

de leur vie , & dans la grandeur de leurs

miracles , & dans l'invincible force de

leur patience , j mettent la refurre&ion

du Seigneur hors de doute , & convein-

quent l'incredulité d'une dureté inexcu

sable; étant ce me femble, evident qu'a

près toutes ces lumieres Tonne peutre-

fufer de la croire fans abolir toute creance

entre les hommes^ & fans dépouiller & la

raifon&lesfensde toute l'au&orité que

Jeur a donné la nature pour nousperfua-

der les chofes. le ne m'étendrai pasda-

 



du Seigneur. 15

vanrage fur ce fujet , tant parce qu'il vous

aètèfouvent expliqué ôc deduit au long;

que parce que l'Apôtre,qui en a déja rap

porté les preuves ci- devant,le prcfuppofe

ici, comme vne chofe prouvée ;& mefme

comme il me femble , confeflee par fes

adverfaires ; qui nioient bien larefurre-

éHondes fideles au dernier iour; mais ne

conteftoient pas celle de lefus-Chrift.Dvt

moins eft il bien certain que faint Paul,

qui leur attribue expreflement la pre

miere de ces deux erreurs , rie leur repro

che nulle part d'avoir tenu formellement

la feconde. 11 les avertit feulement , que

la premiere les y engageoit neceflàire- W

ment, n'y ayant nulle apparence que le

chef fuft reflufeité , fi les membres dé

voient demeurer toujours plongés dans

la mort. C'eft donc ce qu'il leur repre-

fente ici dans" fa feconde propofition , di-

lant que Iefus-Chrifta. eftè fait les premices

des dormans. Ce n'eft pas afles ( dit-il ) de

reconnoiftre, ce que vous ne pouvés nier,

puis que c'eft vne chofe déja faite & arri

vée, que Iefus-Chrift eft reflufeité des

morts. Il faut auffi confeffer ce qui n'eft

pas encore arrivé à la verité , mais qui fuit

ii neceflàirement de la refurre&ion de

l
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14 Sermonfur la refuneclion

Iefus-Chrift, qu'il n'eft pas pofljble qu'il

n'arrive quelque iour; à fçavoir, que ceux

de fes membres qui font morts, ou qui

mourront ci-apres, reffufcitcront tous en

leur temps. Car il n'eft. pas rcflufcité pour

foi-mefme feulement, il eftauffirefluicité

pour eux. 11 les portoit en fa refurre&ion

au/Ti bien qu'en fa mort. La vie qu'il a ti

rée du tombeau , leur appartient auffi. Sa

refurrection eft l'échantillon de la leur.-

Se Ton immortalité eft le gage & le patron

de celle qu'ils efperent. C'efr le ièns de

ces belles paroles, que Iefus-Chrift. en

reffufcitanttf efiéfait les premices des dor

mons. Vous fçavés que l'on appelle les

fremkes les premiers fruits d'une année

comme parexemple les épies, qui fe treu-

vent les premiers meurs dans un champ:

les fruits , qui meunffent les premiers fur

J>iUr- un arbre. Cette diftinftion eftoit fort

* ' '-*- connue dans l'ancien Ifracl, à qui Moyfe

avoit expreflement commandé de pren

dre des premices de tous les fruits de la

L*mcf- terre de Canaan &c de les porter dans une

mt, corbeille devant le fanctuaire pour en

«'/• h faire une offrande à Dieu , en reconnoif-

9\ xo. ' lance que c'etoit de fa feule liberalité

qu'ils tenoient , Se le fonds 6c le fruit ,
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chacun difant en lui rendant cet homma

ge les paroles qui fe lifenc dans le Deute-

ronome , U\don pere a été unpauvre mifer-i-

ble Syrien , & ce qui s'enfuit iufques à ces

mots , ^Maintenant donc voici t'ai apporté

lespremices des fruit s de la terre que tu niW

donnés b Eternel. Il ne faut pas douter

auffi,que par cette confecration de leurs

premiers fruits à.Dieu, ils n'euffent def-

îein de fanxftifier toute la maffe ; fa bene-

di&ion paffant des prémices fur tout ce

qui lafuivoit, pour en rendre l'vfage heu

reux & falutaireaux Ifraëlites. Cette ce

remonie de l'oblation des premices de

leurs fruits à Dieu , avant que de lui en

donner la difme , qui fe pratiquoit tous

les ans en lfraël , avoir rendu le mot de

premices familier à tous les hommes de ce

peuple. D'où vient que l'Apôtre qui fuit

par tout leur langage, employe fort fou.

vent cette parole en vn fens figure pour

dire la première partie d'une chofe , ou ce

qui va devant le refte , comme quand il

appelle quelque part Epœnete é-UfatniUe *tm.

de Stephanaf lespremices detAchaït \ parce *'• f-

que c'eftoient les premiers de toute cette \6 "'

province,qui aroient creuen IefusChrift,

Et ailleurs il nomme ainfi les pères de 1»
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nation des luifs, quand il dit <\\\zfilcs prc

mices font faintes y aujjtefila majfe. Et dans

un autre lieu il appelle pour la mefine rai-

fon lesdonsderÈfpritcelefte, que nous

recevons dés cette vie , les premices de i'E-

fpnt i parce que c'eft comme la premiere

main de la munificence deDieu envers (es

enfans,& le commencement de cette ri

che abondance & plenitude de grâces

qu'il nous communiquera en fon royau -

me. Et parce que les premiers fruits font

les plus agreables & les plus cheris , faint

Iacques pour exprimer l'amour 8c la gra-

ceparticuliere , dont Dieu favorife les fU

deles , les appelle lespremices defes creatu*

res. L'Apôtre donc fnivant ici fon ftile

ordinaire , pour fignifier que lefus- Chrift

eft le premier,qui eft reflufeitédes morts,

dit tres- elegamment qu'il eft lesptemices

desdormans. Car vous n'ignorés pas que

[)ar les dormans , i 1 entend les morts. C'eft

e langage de Dieu & de l'Eglife de nom

mer la mort un dormir s &c de dire sendor-

mirpour mourir.D'où vient que les Chré

tiens Grecs nommèrent les lieux ,où ils

înterroient leurs morts,des cimetieres jc'eft

idire, des dortoirs -, ce mot, qui eft parte

ians notre ufage éc en celui de tous les

autres
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autres Chrétiens , fîgnifîant proprement

cela , comme fçavent ceux qui entendent

le langage Grec. Et cette maniere de par

ler n'eft pas particuliere à l'Eglife Chré

tienne. Elle nous eft venue dela Iudaï-

que ; où elle fe rencontre fort commune

ment dans les livres du vieux teflament,

n'y ayant rien Je plus ordinaire à Moyfe

& aux autres Prophetes , que de dire

qu'Abraham, Ifàac, Iofeph , David 6c

autres s'endormirent , pour lignifier qu'ils

moururent. Et ie vous prie de remarquer

en pafTanr, qu'ils n'employentiamais cet

te faflon de parler pour exprimer la mort

des animauxj mais bien celle des hommes

feulement : figne evident , qu'ils ne

croyoient pas que la mort éteigne la vie

des hommes ,, comme celle des autres ani

maux , entierement , & fans reflource;

mais qu'ils la confîderoient plûtoft com

me une brieve interruption , que comme

une eternelle ruine de nôtre çftre;&ef-

peroient qu'apres avoirpafïe dans ce pro

fond aflbupiflement , où la mort nous

plonge , le temps determiné par la pro

vidence divine , nous nous reveillerons,

& ferons encore vne fois rétablis en k

pofleffion & en l'ukge de nôtre vie. À
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quoy fe rapportoit encore ce foin particu

lier qu'ils avoient d'enterrer & d'embau^

mer fort curieufement les corps de leurs

trcpafles; ce qui n'euft été qu'une vaine

& puerile fingerie, s'ils n'euflent eu opi

nion que quelque iour ils retourneroient

en vie. Il peut bien eftre que plufieurs

d'entre ce peuple parloient 5c agiflbienc

ainfi par coutume feulement fans faire

aucune reflexion fur la raifon de ce lan

gage & de cette ceremonie. Mais afTeu-

rément l'Efprit de Dieu , qui en étoit

l'auteurj& qui avoit formé les premiers

Patriarches de la nation à en ufer ainfi^ les

avertiflbit fecretement par là d'elever 6c

d'etendre leurs penfées à la refurreclion:

Et en effet S. Paul parlant d'eux nomme

ment dit c^xtfaifantprofejjion£eftre ètran.

ters^rpelerins fur U tetre , ils defit oient une

meilleurepatrie, cefi à dire la celefte, comme

il l'explique expreflement lui mefme. Ici

donc S. Paul lelon ce ftile ordinaire de

l'Ecriture par les dormans entend les

morts, fie ce qu'il dit que le Seigneur a

été lespremices des dormans3 eft tout autant

:jue s'il difoit lespremices des morts. Mais il

i mieux aimé ufer de ce mot de dormans,

lue de l'autre , parce qu'il contient uft
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argument de nôtre refurre&ion , étant

evident, que puisque notre mon eftun

dormir, elle ne doit pas durer eternelle

ment , non plus que le fommeil , dont le

S. Efpritluia donné lenom. Et afin que

vous compreniés mieux la beauté de ces

paroles de l'Apôtre , fouvenés-vous ici

ie vous prie, mes Freres , qu'il comparera

ci-defîbus la refurre&ion des hommes à

la naifïance des grains , qui ayant efté mis

en terre , apres y avoir été mortifiés , ger

ment & renaiflent avec un corps, &une

vie nouvelle, fortanteommedu fepulcre,

où le laboureur les avoit depofés. Etnô- uc*.

tre Seigneur luy avoit lui-mefme fourni "•J1 ,8

l'occafion de cette penfée , lors que par

lant de fa mort &defarefurreétion & de

{es fruits myftiques , En verhé ^dit-il ) fîi*»»-v-

le grain defroment tombant en terre ne meurt, *4 '

il demeure feui ; mais s il meurt , il apporte

beaucoup defruit. Efaye long temps aupa

ravant avoit aufli employé cette image en

mefme fens ; Tes morts vivront (à\t-\\) &

fe relèveront. Réveillés-vous& vous èpuif- " i&•

fès ,habituns delapoujjiere. Cartarôfèeefi

comme la rofèe des herbes , & la terre jettera

hors les trépafés. Là vous voyés que ce

Prophete compare les morts à des grains,

Cij
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quife levent de la terre, ScmeuriiTent en

herbes j & la vertu de la puifîance divine,

parlaquelleilsfèrontvivifiés , à.la force

qu'a la rofée du ciel pour la production

des herbes. Figurés- vous donc felon cet

te myftique reprefentation , que les hom

mes morts font comme autant de grains

de froment , que la terre a receus dans

1 fori fein les uns plûtoft , 6c les autres plus

tard , felon la diverfité de leur 33<z? & de

i| leur dcftin ; que là ils font confervés par

•j' " la providence du Souverain fous une for-

% nve bien cheriveà la verité, mais non gue-

)i. re plus éloignée de celle qu'ils doivent

i reprendre un iour , que celle du grain

pourri dans la terre ,nel'eftde celle qu'il

aura àlamoiflbn. Ces grains myftiques

de Dieu germeront tous en leur temps ,

èc fortiroht de ces cachots où ils font

maintenant ferrés , chacun avecque le

corps , qu'il veut leur donner. La refur-

re&ion en fera la moiflbn , lors qu'

ayant tous reveftu par la benediction

delà puiflànce divine, la forme, qui leur

eft deftinée, ils feront recueillis dans le

grenier du Maiftre : c'eft à dire dans le

royaume celefte. Mais Iefus-Chrift (dit

l'Apôtre) eft les premices de cette riche
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& glorieufe moiflbn. Voila quelle eftla

raiion de cette expreiïîon de S. Paul, d'où

vous comprenés auffi aifêment quel en

eft le fens. Premierement il fignifie que

Iefus-Chrift eft refïufcité le premier de

tous les morts, & que nul n'a été reflufci-

té avant lui .- tout de mefme que les pre

mices font les premiers épies de la moif

lbn, meurs &. cueillis avant tous les au

tres. Car vous iugés afles qu'en difant

que Chrift eft lespremices des dormans , ou

des morts .- il entend non qu'il s'eft en

dormi le premier ., mais bien que de tous

ceux qui fe font endormis , c'eft le pre

mier qui s'eft reveillé , c'eft à dire que de

tous les morts il eft le premier quia été

refTufcité.ClementdifcipledefaintPaul,

a tres-bien expliqué le fens de fonMaiftre,

quand il dit dans l'epître qu'il a écrite à

ces mefmes Corinthiens , que Dieu a fait f*'%j

nbtre Seigneurlefus-Chrifi lespremices delà cor.

refurreition avenir en le rejfufcitant desmorts.

Et c'eft precifement cela mefme que li

gnifie l'Apôtre ailleurs, quand il dit, qh il

afallu que leChrift fouffrift,& quilfuftle

premier de la refurreflion des morts. C'eft

encore en ce mefme fens, queluy &faint

Iean nomment quelque fois le Seigneur

G il]
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le premier nai d'entre les morts. Et ici ne

m'allegués point le Lazare , & le fils de la

veufue de Nain , & la fille de Iaïrus , ref-

fufeites par nôtre Seigneur durant les

iours de fa chair , & quelques perfonnes

rétablies en vie par Elie & p^r Elizée plu*

fieurs fiecles auparavant. Car il eft evi

dent , que tous ces gens là , auffi bien que

ceux, qui furent depuis miraculeufemene

ramenés de la mort à la vie par les faints

Apôtres, ne reffufeiterent qu'en une vie

terrienne , & animale , & par conséquent -

mortelle ; Et comme ils vefeurent deux

fois , auffi moururent-ilsdduxfois ; la fe

conde vie qu'ils receurent n'ayant non

plus été exempte de la mort, que la pre

miere 5 au lieu que S. Paul , comme il pa-

roiftdetoutelatiflurede fon difeours^par

lurefurrettion , dont il dit que Iefuseftlcs

premices , entend celle des fideles au der

nier iour .- c'eft à dire un rétabliflement

de l'homme mort , dans une vie , non

mortelle , mais eternelle, non terrienne,

mais celefte,non animale,mais fpirituellç

& divine; telle qu'eft maintenant la vie

delefus-Chrift dans lescieux,& telle que

fera celle des enfans de la refurredion ,

apres le dernierjugement. Et quant aux
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5airits,qui felon le rapport de S Matthieu *Mth

forcirent de leurs tombeaux, & s'apparu- *J' îi-

rent à plufieurs en la (àinte cité .• outre

que ny l'Evangile , ny aucune raifbn bien

conveincanre ne nous oblige à croire,

qu'ils foient refTufcitcs en une vie im

mortelle^ ayant plus d'apparence , qu'ils

dépouillerent encore vne rois leurs corps

6c les laifferent dans leurs tombeaux a-

pres s'eftre montrés à l'occafion dela paC

fion du Seigneur : outre cela dif ie , fains

Matthieu dit expreflement qu'ils forti-

rent de leurs fepulcres apres la refurre*

ftion delefus,ôc non auparavant. D'où

vous voyés que quand bien l'on accorde-

roit , que ces fideles ayenc été reiïufcités

en immortalité , toujours ne s'enfuivroic-

il pas qu'ils l'auroient été avant la refur-

re&ion du Seigneur. Soit donc conclu,

qu'il eft vrayement lesprémices des dormans^

puis que de tous les morts il eft le pre

mier, qui ait été rétabli en la vie celefte

& immortelle. Mais cet eloge que l'A

pôtre lui donne, fignifie encore en deu-

xiefme lieu , que fa refurre&ion fera fuivie

de celle des autres , affavoir de ceux qui

ar fon benefice ont été adoptés au norru

re des enfans de Dieu.Les premices fontC
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les premiers fruits de la moiflbn j mais ils

nelbntpaslesfeuls. Us doivent néceflai-

rementeftrefuivisdeleur ma([e, comme

l'Apôtre parle ailleurs; c'eft à dire du re-

fte de la moiflbn. Autrement ils nepour-

roient en eftre nommés les premices. Ils en

feroienttout le corps, s'il ne venoit rien

apres eux. Et comme en la Nature dés

querious voyons les premices ou du fro

ment, ou d'vn fruit en leur maturité,nous

attendons le refte avec affeurance 5 (ca

chant bien qu'il ne manquera pas de venir

en fon temps: Ainfi danslagrace,îefus,les

premices des dormans , étant forti du

tombeau couronné de gloire & d'immor

talité ; il faut tenir pour indubitable, que

les autres morts , participans de ,fa na

ture j ne manqueront pas d'eftre auffi

femblablement reffufcités en leur faifon.

La refurrection de Iefus eft comme la

montre & Pafleurance de la nôtre, 6c le

feau de la promefle qu'il nous en a don

née. Il nous a protefté, qu'il eft nôtre fep,

& que nous fommesfes (armens : qu'il eft:

en nous , & nous en luy , Se que nous fe

rons unis aueeque luy. Si nous recevon s

cette do&rine , le voyans reftufeiter des

-Riorts nous ne pouvons douter que nous

n'en
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n'en foyonsauflî reflufcirez quelque iour.

Dé"plusil«nous l'a exprcflcmenc promis»

Zavolonté du Pere , qui m'a enuoyé ( dit-il ) ,,m g\

eft que iereffufcite au dernier tour tous ceux , f +°'

qu'ilnia donnés ; Quiconque contemple le Fils

<& croit en lui , aura la vie eternelle , &pour

tantie le rejfufciterai au dernier tour. . Cette

promeiïè nous afleure qu'il veut nous

reflufciter 5 & fa propre refurre&ion nous

certifie, qu'il le peur. Apres cela, il ne

nous doit plus refter de doute de nôtre

refurrection.D'où paroift combien étoit

horrible I'aueuglement de ceux que l'A

pôtre combat en ce lieu, qui confeffans

la refurre&ion de Iefus-CnrHl , hioient

celle de Tes fidèles. Mais S. Paul appellant

ici le Seigneur les premices des donnant^

noys apprend enedreen troifiefme lieu*

que la forme& la nature de nôtrerefurre-

ction fera mefme qu'a été celle de lare-

furrection de Iefus-Chrrft ; chacun fi

chant, que la forme delamafTeeft. tncÙ

me que celle des premices. D'tfù s'enfuit

clairement contre divers" hérétiques fait

anciens , fait moderne?, que nous refluk

citeronsen ce mefme corps , dans lequel

nous vivons maintenant. Car il eft Cer

tain par ttiiftoire de l'Evangile , que lé

D
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Seigneur releva au tombeau & porta là

haut dans les deux , non un corps fanta

(tique ou étranger, mais le mefme qui

avoit été conceu dela fubftance de la Ste

Vierge, dans lequel il avoit vefeu , qui

avoit été attaché à la croix , & mis dans

lefepulcrej c'eft adire fon propre corps,

& non un autre. Enfin le fàint Apôtre

nous donne encore à entendre par ces

mots , que ceft par lavertudelefus nô

tre premier reflufeité, que nous reiTufci-

terons un iouren nôtre temps } puis que

e'étoit de la fecrete benedi&ion des pre

mices legales ,d'où il tire fa comparaifon,

que venoit l'abondance& laprofpetité de

lamafTe de ce quireftoitde fruits Et c'eft

ce qu'il nous declare notamment dans les

paroles fuivantes. Car le rapport des pre

mices à la mafle . n'induifont naturelle

ment qu'une dependance de temps oc

non de vertu , & hgnifiant feulement que

les premices vont devant les autres fruits*

& non qu'elles en foyentla caufe: afin que

i\ul ne s'imaginaft quelque chofe defem-

blabledans la relation qu'a nôtre refur-

re&ion avec celle de Iefus- Chrift, il ajou

te expreflement} Car puis quela mort eft

farun homme , aujli la TefurreBjon desmorts
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ejipat un homme. Car comme en Adamtout

meurent-^ pareillementaufi en Chrifi tousfe-

} ont vivifiés. Dans ces paroles il nouspro-

pofe deux raifons contre l'erreur qu'il

combat , toutes deux prifès de la compa-

raifonde Iefus-Chriftavec Adam.'La pre

miere eft tirée de ce que Iefus-Chrifteft

leprincipede la vie, tout ainfi qu'Adam

l'eft de la mort. Il eft clair que Dieu dans

cet univers à tellement difpofé les chofes,

qu'en chaque genre il en a établi une,

qui eft comme la fource, d'où coulent ÔC

dependent les autres. Suivant cet ordre,

il ne crea qu'vn feul homme au commen-

cement , d'où tous les autres tiraflènt leur

nature , & leur vie j ôc afin que cette unité

paruftplus clairement ilformamefmede

fa. chair l'aide qui lui étoit neceffaire pour

mettre fon efpece aiï monde. S'. Paul le

remarque ailleurs , quand il dit aux Athcj

niens , que Dieua fait toutle genre humain ABvji

d'unfeul fang. Ce premier homme qui eft tt-

Adam , ayant donc corrompu fa nature

parle péché, & l'ayant rendu mortelle

d'immortelle qu'elle étoit $ il eft arrivé

quefelonlaloy originelle de la propaga

tion de fon eftre, il a tranfmislamort

avec le venin du péché dans toute fa po-

O ij
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Vérité, De l'autre part, Dieu parle mou

vement de fa mifericordieufe amour

yant envoyé fo« Fds fait de femme, 8c

rray homme , femblable à nousen toutes

;h»ies, excepte le peçhé, pour remedier à

* détordre , 8c pour détruire la mort , 6c

emettre la yie au monde, l'a établi au-

eur &; principe de la yie j tout ainfi qu A-

lam l'étoit de la. mort. Cette verité eft

econnuc par tous le? Chrétiens, comme

'un des fondemens de leur religion, à rai-

àn dequoi L- Gbrift eft nommé lefeeond

^dam,ôi le nouvelhomme.D'on s'enfuie

ju'iLapour la vie la mefme vertu & effi-

marfiiqpto le premier Adam a eue pour

amort.Qr il eft certain qu'Adam acom-

nuniqué fa mort à tous Tes defeendans;

'experience nous montrant , qu'il n'y a

:npas'ïin , qui ne meure 5 tout ainfi qu'il

nourut lui mefme aprçs avoir achevé le

:cmps de fa vie fur la terre. Ilfout donc

mffi reconnoiftre que del'autre part Iefus

£b» communique a tous les fiens ià nou

velle vie, oppoféeà la mort,if que com-

ne il eft reflufeiré des morts apres avoir

:té quelque temps dans Je fepulcre, tous

es fiens pareillement reflui cireront quel-

jueiour après, avoir pafle par la more,
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Autrement il ^uroit pour nôjtre vie moins

de vertu 8c d'efljçace , qu'Adam n'en a eu

pour nôtre mort: il ne feroic pas verita

blement nôtre fécond Adam , ni nôtre

nouvel homme. C'eft ce que fignifiel'A-

pâtreen difanc, que comme la mort eftpa*

vn homme: àujjî la refurrcButn des morts efi

par un homme. L'autre raifen cachée dans

Tes paroles , eft tirée de la qualité de la

mort,qu'Adam nous a. latfTée en herita»

ge. Il n'a pas feulement gafté nos âmes»

y femantle venin du péché. Il aaufli cor

rompu nos corps en les aiTujetiffant à la

mort. Certainement fi le Seigneur Iefus

n'a pas moins deforce pour le bien^u'A-

dam en a eu pour le mal } il fautdonqauni

confeffer , qu'il n'a pas feulement gueri

nos âmes , comme l'accordoient les hére

tiques , mais qu'il a auffi fan&ifiè fie vivi

fie nos corps ; ce qui n'eft point , s'il ne les

reflufcitevniour en vnenouuellevie. Car

en effet l'homme n'eft pas vne ame Am

plement. C'eft un corps & une ame unis

ficliés enfemble perfonnellement. D'où,

s'enfuit que la vie del'homme n'eft pas à

proprement parler la vie d'vne ame fim-

plcment ; mais c'eft la vie d'un corps Se

d'une ame i c'eft à dire d'une perfonne cn

 

D iij



p Sermonfur la refurreBion

tiere. Ainfi vousvoyés, que pournou*

rendre nôtre vie , veritablement & pro

prement , ce n'eft pas afles que le Sei

gneur fan&ifie nos âmes Se les recueille

en fon fein & en fon repos aufortirde la

terre ; Il faut encore qu'il les rallie avec-

que nos corps ,& vivifie nosperfonnes

entieres-, ce qui n'eft autre chofe que la

refurre&ion. C'eft là ce qu'entend l'Apô

tre , quand il dit que comme tous meurent

en Adam ; pareillement aufft'tous feront vi

vifiés en Iefus-Chrifi. Seulement faut-il fe

fouvenir , que quand il dit en Adam& en

Chri/i : c'eft une phrafe Ebraïque , qui fi-

gnirle/ur Adam & par Chrifiy ou à caufe

d'eux. Et du premier, affavoir que tous

.ineurent en Adam , il s'enfuit premiere

ment contre l'ancien heretique Pelage,

qu'encore que l'homme en fa premiere

creation fufrcapable de mourir , il nefuft

pourtant jamais mort, s'il euft perfeveré

dans fon intégrité; la mort étant venue

' au monde non par la condition originel

le de nôtre nature, mais par fà corrup

tion ; non par la premiere inftitution de

de Dieu , mais par la defobeÏÏTancc d'A

dam. Secondement de lamefme, vous

yoyés encore, qu'Adam tranfmeten cha.
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Cun de fes defcendans le vice , & le venin

de fa nature corrompue , c'eft à dire le

pechêqui l'a rendue mortelle j felon ce

quel'Apôtrenous cnfeigne ailleurs , que

farunfeul homme le peché efi entre au mon

de&par le peché la mort. Car fi les hom

mes ne mouroient Amplement, que par

ce qu'ils pechent volontairement , com

me Adam pecha autrefois ; il eft evident

quel'onnepourroit dire veritablement,

que tous meurenten *4dam^ oupar Adam^

qui à ce conte ne contribuerait rien à

leur mort. Quand àce qu'ajoute l'Apô

tre dans l'autre partie de l'oppofition, que

tousferont vivifiés en lefus-Chnfi, il faut

remarquer qu'encore que tous les hom

mes feront reflufcités , aflavoir les uns

en gloire , & les autres en ignominie ,

neantmoints faint Paul ne parle ici que

dela premiere forte de refurre&ion, cel

le qui eft en gloire & en immortalité.
C•eft cequ'ilentend & dans leverfetpre-

cedent , difant quela refurreïlion efiparun

hommey & en celui-ci difant , que tout fe

ront vivifiés par lefus-Chrtfi. Car le Sei-'

gneur n'eft les prémices que de ceux des

dormans, qui aurontpart en la refurre-

âion biciuheurcufe, & non de ceux q»i
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rcfufciteront à la damnation. Et il re-

ftreint lui mefme fon propos dans le ver-

fetfuivantà ceux quifont de Chrtfi, e'eftà

«lire à Tes rrais membres, qui ayant fon

Efprit habitant en eux reffufeiterontert

gloire. Le mot de vivifier fe prend ordi

nairement ainfï en bonne part pour dire

rétablir non-fimplement eri vie • mais

en vne vie bien-heureufè ; comme quand

il eft dit que le Pere vivifie les morts-, &

que fi \efaintl Efprit habite en nous, Dieu

vivifiera nos corps mortels à caufe defort ef

prithabitanten noua, fl en eft de mefmedu

motderefurre&ion , & die refit/citer, qui

s'entendent auffi afles fouvent de la bon

ne & heureufe refurreaion , en vne vie

glorieufe Se mvmorteile ; comme quand

nôtre Seigneur âity qu'il eft la refurre-

ftion &ta vie -, & que les enfoui de la re-

furreUimferont pareils aux An<ges & qu'il

refufckeraau dernier jour ceux qui croiront

m tnyi Et que le mot de tous ne vous trou

ble pOiflf, quand il dit, que tous feront vi

vifiés- en lefus'Chrifi : comme s'il ènten-

doit quetous les kommes generalement

fans e» excepter aucun deuflènt avoir

part à ce grand & fouveram benefice de"

nacre Seigneur. Ge n'eftpas là fon fens.

Il veut
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î) veut fimplement dire , quecommenul

ne meurt finon en Adam , auffi nul ne vi

vra finon en Iefus-Chnft ; felon ce qu'il

vient de pofer que la mort eft par un

homme , &. la vie pareillement par un au

tre homme. C'eft en Chrift (dit- il ) que

tousferot vivifiés^ c'eft: à dire que tous ceux

qui fèrent vivifiés, le feront en lui, & que

nul ne le fera que par lui. C'en- une for

me de langage afles ordinaire .- comme

quand le PÏalmifte chante, que le Seigneur ,

foûtienttous ceux , qui s' en vont tomber , & mti^

redreffe tous ceux qui font courbés. Il ne h.

veut pas dire qu'il ne tombe aucun hom

me qui ne foit relevé ; ce qui feroit evi

demment faux : mais bien que de tous

ceux qui tombent, nul n'efl: relevé nire-

dreffé,qui ne le foit par le Seigneur. L'A

pôtre apres avoir ainfï établi que Iefuseft

le principe dela refurre&ion ôc de la vie,

par lequel feront vivifiés tous les heri

tiers deja viecelefte, ajoute enfin , Mais

un chacun en[on rangéespremices c'eft Chrifi^

puis apres ceux quifontde Chrijiferont vivi

fiés en fon advenement. Ceux des anciens* Jlrttl-^

qui ont creu la fable des mille ans , & des frj•M(g5

délices de la Ierufalem qu'ils font def-o#».

cendre du ciel en la terre toute bâtie de

- ^ "" ' S "" '
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diamans, de rubis, de perles & de ioyaux,

rapportent ceci à leur fonge : comme

Ç\ l'Apôtre vouloit dire que les plus faints

d'entre les fideles refliifciteront durant

l'efpace de leurs mille ans imaginaires

les uns plûtoft , & les autres plus tard,

felon les difference* de leurs œuvres.ceux

dont la vie aura efté la moins parfaite,

étant chaftiés de leur fautes par le retar

dement de leurrefurrection. Mais le fens

de S. Paul eft clair, & n'a rien de com

mun avecque leur fantaifie. Il diftingue

entre les premices & lamafTe: entre le-

fus-Chrift,& ceux qui font fiens. Quant

àléfus-Chrift, il dit qu'il a eftê vivifié le-

premier : étant defia reflufcité, trois iours

feulement apres fa mort: au lieu que ceux

qui font fiens , ne feront vivifiés qu'apres

lui. Ceft là l'ordre , qu'il reconnoift

8t établit en la refurrecîiorj; tel que Iefus,

qui en eft le chef& le Prince, y a pris part

le premier ; les autres, qui y fontadmis

par fon benefice , n'en feront participans

qu'apres lui. Mais quanta ceux-ci , il n'y

fait aucune diftinétion ; comme fi d'en-

- tr'cux les uns devoient eftre vivifiés en un

'*" temps , & les autre en un autres. Au

©©ntraire il pofe clairement, qu'ils feront
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fous vivifiés en un mcfmc temps ; enfad-

venement de Iefus-Çhrifi j dit-il» c'eft à dire

au dernier iour , qui finira le fiecle , &

cômencera l'cternité,quandlefus defcen-

dra des deux pour juger les vivans &les

morts , apparoiflant eette feconde fois

là en (a gloire y & fans pechc, dont il a fait

l'expiation en fon premieradvenement; zhr- 9'

comme l'Apôtre, enfeigne ailleurs.Et il l''

nous advertit exprefïèment de cet ordre

pour guerir nôtre impatience . afin que

nous attendions doucement ce temps

bien-heureux , auquel tous nos frères

«êtantappellcs & le nombre des éleusac-

compli, nous ferons tous enfemble ple-

nementraeheptés & affranchis de lamort

par la refurre&ion , & en fuitemis en poC

lèffi on du royaume eternel deDieu. Voi

la Chers Freres , quelle eftlado&rine de

l'Apôtre dans ce texte. Mais ce n'eft pas

le tout de l'entendre. Il faut la croire, &

l'employer à nôtre ufage. Elle nous ap

prend que comme la mort e$en Adam,

ainfilarefurredion &c la vie éft en Iefus-

Chrtft. Cherchons ladonc en lui. Ecou

tons-le& pratiquonsce qu'il nous com

mandepour parvenir à ce qu'il nous pro

met. Carccmefme Apôtre qui jbous en-

feigne, quetous feront vivifie* en Iefusr
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Chrift , nous declare qu'il n'y aura que

ceux qui font fien s, qui auront part à fa

glorieufe vie. Ceux qui ne font pas (lens,

demeureront en leur Adam ,&; par lui en

Umort. Efireà fefu<r-Chri/?,n'ef\ pas am

plement faire profeflion de croire en luyj

c'eft y croire tout de bon , & cheminer en

{es voyes , & avoir les fentimens & les

mouvemens defonefprir,quieft un efprit

de purecé,de charité,de patience,& en un

mot defainteté Siquelcunn'apointcet

Efprit là, celui-là n'eft point à Chrifr,dit

l'Apôtre. Et le Seigneur lui mefmenous

protefte hautement, qu'il ne reconnoift

fïour fiens, que ceux qmfontla volonté de

[on Pere celefte , & qui touchés de fon

amour le fervent en pieté Se en charité;

& pour les autres , qui ne portent point

cette marque , ils auront beau reclamer

fon Nom, & lui Aire, Seigneur, Seigneur,

ôc lui alleguer mefme qu'ils ont prophe-

tifé 6c ietté hors les diables , fait des fi-

.gnes & des miracles en fon nom, avecque

tout cela il les defavouera pour fiens , &

les renvoyera avec hontcleur difant ou

vertement, Je ne vous ai iamais connus. De-

fartez>uouiâe moi , vous qui faites le métier

d'iniquité. Remarques bien cela,Chrétien

mal-nommé , Chrétien mondain , qui
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n'avésriendelefus-Chrift, que la feule

profeflton,fous laquelle vous n'aués point

de honte de mener uneviePayenne, ôc

de cacher un cœur de profane: vous fouil

lant dans les ordures de la luxure, , dans

les vilenies de l'avarice , dans les paf-

fions de la vanité , de la haine , 5c de

la cruautcaufli licencieufement , que fi

iamaisvous n'aviés veula lumiere del'E»

vangile.Iufques à quand vous tromperés-

vous ainfi vous mefme ? Iufquesà quand

vous promettras-vous d'avoir part en la

refurre&ion du Seigneur,n'en ayant point

en fa mort,ni en fa viet Vous vous vantés

d'eftre à luy , 6c vous n'avés ni fon Efprit,

nifeslivrées. Vous pretendes d'eftre fon

heritier ; 5c vous n'eftes pas de fonfàng.

Vous afpirés au ciel : & vous prenés le

chemin de l'enfer.Sortes ie vous prie,une

fois d'une fi grofliere erreur. Si vousvou-

lés eftre à Ief Chrift,prenés fes livrées, &

portés les marques de fa maifon.Changés

de meurs.Renôcés au vice du viel Adam,

5c veftès la lumiere du nouveau : & faites

état que fans cela , il n'y a ni refurrection,

ni paradis pour vous. Cette profeffion

mefme que vous faites fauflement du

Chriftianifme , empirera vôtre mort ,

èc aggravera vôtre fupplice; bien loin
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de vous en delivrer. Car vous imaginez^

vous, que le Seigneur laide impuni le des-

honneur , que vôtre mauvaife vie fait à fà

famte difcipline i l'opprobre dont vos cri

mes couvrent fa maiîon ? Il eft trop ialour

de fa gloire pour vous pardonner un af

front fîoutrageux. Souvenez-vous qu'il

ne peut-eftre moqué, & que c'eft une

chofè horrible de tomber entre fc$

mains , parce qu'autant qu'il à de bonté

& d'indulgence pour les pecheurs qui fe

repentent Se s'amandent , autant a-t'il de

feveritè& de colere pour les revefches &

impenitens , qui méprifant les richefles

de fa bénignité demeurent toujours dans

leurs vices , &au lieu de quitter leurs pen

chés y ajoutent encore effrontément la

moquerie & le blafpheme. Mais quant à

vous Fideles, qui eftes vrayement à Iefus-

Chrift , qui fentes fon efprit dans vos

cœurs , 6c qui avec la profeffîon de fon

NompofIedéslaventédefàfoy& de fà

fandification , c'eftà vous qu'appartient

farcfurredion&fâvie. Il eft vos premi

ces : Sa condition eft le patron de la vô

tre: Vousaurésen vôtre temps la gloire,

dont il a été couronné le premier. Regar

dés fa refurrcâion , comme l'image &

le gage afleuré de lavôtre. ^Comme
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iî fortit hier de fon tombeau : Vous

fortircs auffi vn iour des vôtres. Ni

les gardes & le feau des Iuifs,ni la piene

de fon monument , ni les enveloppes

de fes linges funebres , ni les portes de

l'Enfer, ni les barreaux du fepulcre, ni

les prifons de la mort, infiniment plus

fortes que tout le refte , ne le peurent re

tenir. Rien de tout cela ne vous empef-

chera non plus de retourner en vie. Cet

te pâuure chair , maintenant couverte

d'infirmité, le jouet des maladies , & la

proye de la mort , fera changée en vn

corps celefte. Elle veinera tous les ob-

ftacles de la nature,8c affranchie des liens

de la mort , elle germera de la terre, com

me une belle fleur au printemps, & fera

vefluedegloire& d'immortalité.Tel que

le premier jour de la fèmaine vit vôtre

Iefus au fortir de fon tombeau, viuant*

lumineux , & réplendiffantdans ce corps

immortel , quil montra au monde, les

chères premices de l'eternité .-tels aufli

vous verra Fideles, ce dernier jour du

fiecle prefent &le premier du fiecle ave

nir , tout rayonnans de la nouvelle gloi

re de la refurredion de vôtre Epoux, fans

plus avoirde commerceavecquelesbaf.

les de la terre, fans plus avoir befoinni
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de fes fruits pour vous nourrir, ni de Ces

étoffes pour vous couvrir, fouftenus par

ia vertu d'un Efprit vivifiant, & couverts

de fa lumiere:tout pleins de force & de vi

gueur, couronnés d'une joye , Se d'une

beatitude incomprehenfîble } mille fois

plus beaux & plus parfaits que toutes les

beautés que nousvoyons maintenant, ou

fleurir ici bas , ou luire là haut dans les

cieux. Freres bien-aimcs,que cette gran

de & vrayement divine efperance addou-

cifle vos ennuis , & qu'elle modere vos

impatiences : qu'elle rehaufTe vos coura

ges , vous faifant dedaigner le faux éclat,

& les fauiTes douceurs du monde , & mé-

prifer fes vaines coleres, 6e les menaces

mefme de lamort.Qu'elle purifie auffi les

fentimens & les afteétions de vosameS,ôi

annoblifCe vos meurs, en telle forte s qu'il

ne fe treuve rien,ni en vôtre vie, ni en vô -

tre mort, qui ne foit digne & du nom de

vôtre I e s vs , le Seigneur de gloire & le

Pere d'eternité, & de la difeipline charte

& fainte, qu'il vous a laiffèe, & de la bien-

heureufe immortalité qu'il vous a promi-

fe , & de la refurre&ion miraculeufç, par

laquelleil vous en a confirmé la véritable

promeffe. Aitfsi s oit-il.

 


